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MargotMargot, 
de son village
à l’Europe, 
à la politique…
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JJeune habitante de La Rochebeaucourt, elle va au lycée à 
Nontron, à 1 h de chez elle. Elle aime la musique, le piano,  
discuter et faire du sport. Comme elle n’a pas accès à des 
activités sportives en dehors du lycée, elle le pratique 
la semaine,  à l’Unss. Le week-end elle va au centre social 
de Mareuil, "un des seuls endroits où je peux vraiment 
rencontrer des jeunes en dehors du lycée".

Elle pratique aussi le vélo pour être un peu autonome (trop peu 
de bus), voir ses amis  : "Comme j’habite à la campagne,  je suis  
très dépendante de mes parents. Pour me déplacer, c’est soit 
la voiture, soit le vélo. Cela me pousse à faire du sport mais bon !  
J’ai des amis qui habitent eux aussi à une heure du lycée mais  
à l’opposé. Je ne peux jamais les voir, il n’y a pas de bus ou alors  
très peu."

Inégalité des territoires ? Margot pense que les jeunes n’ont 
pas les mêmes chances. "On est en zone rurale. Moi j’aimerais 
faire Sciences po. Il y a des places réservées pour les jeunes des 
Zones d’éducation prioritaires, mais il n’y en a pas pour les jeunes 
du milieu rural. Moi je pense que ça devrait être possible car on 
habite plus loin. On a moins de formations pour se préparer, il y 
a moins d’aides, alors qu’il y a autant de jeunes qui veulent faire 
ces cursus à la campagne. On est désavantagés par notre situation 
géographique."

Son territoire à elle  ? "C’est un grand territoire  ! Avec le centre 
social on peut monter des projets à l’échelle européenne.  C’est une 
ouverture  ! Cela permet aussi de voyager sans mettre beaucoup 
d’argent car dans la situation actuelle, c’est compliqué. Et je  
trouve ça bien d’aller au bout de ses idées.

D’un autre côté le territoire, quand je veux aller à Périgueux, ou 
Angoulême, cela me parait très loin !"

Faire évoluer  les choses? "C’est un sujet qui revient  
beaucoup quand on parle avec les jeunes de mon âge. Cela  
touche l’ensemble des jeunes. Ce serait intéressant d’y réfléchir."

Quels liens aux autres générations  ? "Dans mon village la 
moyenne d’âge est plutôt avancée mais je ne connais personne.  
On ne partage pas du tout avec les personnes âgées. Pourtant  
les personnes les plus âgées ont souvent des rôles politiques,  
mais comme on a aucun contact avec eux, ils ne savent pas trop 
nos attentes. C’est un peu séparé en deux blocs."

Vision de l’avenir ? La jeune fille explique : "C’est un peu comme 
le territoire, c’est assez vaste. Si je ne trouve pas en France pour  
le travail ou les études, je n’hésiterai pas à aller à l’étranger. Je 
sais que me battrai pour me faire une place même si je dois en  
passer par des emplois précaires. J’aimerais aller vers le journa-
lisme international, l’humanitaire ou la politique, même si je  
ne me sens pas de droite ou de gauche. Les partis actuels ne 
nous correspondent plus vraiment, je crois qu’ils n’ont pas une  
conception de la jeunesse qui nous  ressemble."

Si tu faisais de la politique ? "Je changerais le rapport à l’argent. 
Il y a trop de corruption ! Travailler avec des personnes qui ont des 
valeurs et qui les tiennent jusqu’au bout. Répondre concrètement 
aux problèmes des gens car mes parents sont passés par le  
chômage, je sais ce que c’est."

Un souhait ? "Que les jeunes se réveillent un peu. Il faut savoir aller 
chercher, tenter sa chance."



Portrait

StellaStella, 
découvrir d’autres
horizons, et les
autres générations ?
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SStella, 16 ans, vit avec sa maman à Marsac-sur-l’Isle depuis 
2 ans. Elle aime le sport, la lecture. Après 4 ans de pratique 
du cirque, elle s’essaie maintenant à la danse. Elle  
recommence une année de seconde au Lycée Laure  
Gatet de Périgueux et espère pouvoir continuer ses études 
en filière générale. Elle souhaite finir ses études et puis,  
…partir  ! Adulte, elle tentera peut-être sa chance du  
côté de la police judicaire.

Le territoire aujourd’hui  ? Demain  ? "Partir, beaucoup de  
jeunes en rêve  !" explique-t’elle. "A Marsac, à Périgueux, on  
ne trouve rien à faire. J’ai envie de partir dans une grande ville,  
de pouvoir bouger, sortir. Ici, si on veut faire quelque chose et aller 
un peu plus loin, il y a le problème des moyens de locomotion."

Les autres générations ?  "Beaucoup de choses sont faites pour 
les personnes âgées. Quand on sait que quelque chose va être créé, 
ce n’est pas pour nous. Cela nous ennuie un peu. On ne les rencontre 
pas souvent. Maintenant, je vais rencontrer d’autres personnes car 
je vais être au Conseil de maison du centre social où il y aura des 
personnes âgées. Je vais voir aussi comment ça se passe pour eux."

Adulte(s), point de repère  ? "Une des seules adultes que j’ai  
rencontrés, c’est Anais". Anais est animatrice au centre social 
et responsable du Point information jeunesse. Elle représente  
pour Stella une figure positive  : "On sait qu’on peut aller la voir 
en cas de problème. Elle nous a parlé de pleins de projets, des jobs 
d’été. Elle ne nous juge pas quand on est là et qu’on a rien à faire".

Equité appréciée. "Le Maire a essayé de régler des problèmes que 
l’on a rencontrés avec des voisins qui râlaient. Il n’a pas pris parti 
pour les personnes âgées ou pour les jeunes et il a essayé de trouver 
des solutions. Par exemple, installer une poubelle car il y avait des 
papiers qui trainaient par terre. Il a été neutre et j’ai trouvé ça bien."

Et la politique  ? "Pour le moment, je ne peux pas voter, alors  
j’essaie juste de me faire un avis. Mais je n’ai pas beaucoup de  
temps à y consacrer avec les cours. A 18 ans, j’irai voter. C’est un 
droit et je le prendrai."

Un message  ? "C’est bien qu’on nous laisse parler, qu’on nous 
entende ! Il faut penser un peu plus aux jeunes, pas seulement aux 
personnes âgées."


